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LE CRI DE LA NATURE ET LA NATURE DU CRI : 
ETUDE D'UNE COUPURE EPISTEMOLOGIQUE 

Selon Jean-Jacques Rousseau, nous ne pouvons pas re­
monter a l'etat de nature, aux tout premiers debuts de 
l'espece humaine. II est donc impossible d'assister a la 
naissance du langage. Reconstituer l'etat de nature, ce serait 
s'adonner a la speculation pure, ou qui piS est, transporter «a 
l'etat de nature les idees ... prises dans la societe» (O.c., III, 
132). L'anthropologie de Rousseau fonde l'histoire de 
l'homme sur Ie travail du demiurge qui, selon Ie Timee, 
installa dans l'ame de l'espece humaine les proportions 
mathematiques du monde de l'intelligible. Cette anthro­
pologie est l'histoire d'une decheance, decheance par rapport 
a des «qua lites rec;ues» au moment de Ia creation. Le cri de la 
nature, par Iequel Ie son primordial se manifeste, emane 
d'une arne pourvue de «qualites»; ce cri sauvage est un son 
porteur de sens. 

Mais quel sens? La matiere sonore est informe. Elle n'est 
qU'une sensation acoustique, «l'air agite par Ie choc des corps 
sonores», disait Rameau dans sa Generation harmonique 
(1737), agitation a Iaquelle l'homme est sensibIe1. Informe, Ie 
son est transitif; il agit sur nous. Ainsi Rousseau parle du son 
qUi «frappe l'oreille»2. Mais il dit aussi que Ie son «excite 
notre interet»3. Dans ce cas, Ie son devient l'objet d'un etre 
pensant. En formalisant Ie son, l'etre instaure Ie sens, son 
sens. Faisons une premiere distinction entre «Ie bruit» et «Ie 
sens», non pas suivant la definition acceptee qui s'appuie sur 
les concepts de message et de communication, mais simpIe­
ment suivant Ie rapport que nous, en tant que sujets, 
entretenons avec Ie son. Denommons «bruit» Ie son qui 
nous frappe indifferemment, et «sens» Ie son qUi nous excite. 

1. Jean-Philippe Rameau, Complete Theoretical Writings, ed. Erwin R. Jacobi, 5.1., 
American Institute of Musicology, 1967-1972, Vol. Ill., Generation lumnonu,ue, p. 2. 

2. Jean-Jacques Rousseau, Essai sur l'origine des langues, ed. AngeJe Kremer­
Marietti, Paris, Aubier-Montaigne, 1974, p. 8S. 

3. Itkm, p. 91. 
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L'amenagement du son est chez l'homme une activite de 
predilection. L'homme est continuellement frappe par Ie 
bruit. Si nous pouvions remonter a l'etat de nature, nous 
trouverions l'homme sauvage enveloppe par Ie son. Dans 
son livre, Four-Dimensional Man, Antonio T. de Nicolas 
brosse ainsi un premier tableau de la condition humaine a 
l'epoque vedique : 

Rgvedic man was enveloped by sound. He was surrounded by sound, 
excited by sound, made aware of presence by sound, looked for centers 
of experience in the experience of sound, found the model of complete 
absolute instantaneity and communication in sound.4 

Selon de Nicolas, la subjectivite humaine transparait a 
travers la formalisation du continuum sonore. Lorsque Ie 
son acquiert la forme, il devient «sens». L'indice de 
subjectivite, Ie son formalise est Ie sens du sujet. La 
transformation du bruit se fait par Ie biais de l'etre. Ainsi 
Jacques Derrida rappelle la «proximite absolue de la voix et de 
l'etre, de la voix et du sens de l'etre, de la voix et de l'idealite 
du sens»5. 

Quel est Ie sens de Ia voix chez Rousseau? S'exprime-t­
elle d'une maniere precise, disons «romantique»? Pouvons­
nous trouver dans cette reuvre eprise des mythes de l'an­
tiquite grecque et romaine, l'episteme d'une ere romantique? 
Tout ce que Rousseau reproche a Rameau se resume dans les 
abus d'un art dit «classique», art qui ne touche pas Ie creur, 
n'emeut pas Ie spectateur en allant directement a son arne, 
n'est ni simple, ni naturel, ni direct, ni emouvant, etc.6 Selon 
Catherine KintzIer, ceux qui, a propos de Rousseau, parlent 
de «sensibilite, d'anti-intellectualisme et d'anti-materia­
lisrne», s'abusent fort lorsqu'ils voient dans ces traits des 
«tendances pre-romantiques»7. Aussi faut-il dire que Ie projet 

4. Antonio T. de Nicolas, Four Dimensional Man ; The Philosophical Methodology 
of the Rg Veda, Bangalore, Dharmaram College Studies, nO 6,1971, p. 134. 

5. Jacques Derrida, De fa grammatoIDgiel Paris, Les Editions de Minuit, 1967, p. 23. 

6. Catherine Kintzler, Jean-Philippe Rameau : splendeur et naufrage de 
I'esthltique du plaisir II I'llge cfassi'lue, Paris, Le Sycomore, 1983, p. 187. 

7. ld. , p. 192. 
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esthlHique de Rousseau, du moins en ce qui concerne la 
musique, devrait selon toute apparence se ranger parmi les 
plus intellectualises de l'epoque. A partir du Projet 
concernant de nouveaux signes pour la musique jusqu'au 
melodrame Pygmalion, l'ceuvre esthetique de Rousseau n'est 
qU'une tentative pour reconstituer Ie modele grec, modele 
forge a priori et, a bien des egards, moins simple, moins 
naturel, moins direct et moins emouvant que celui des 
cIassiques tels que Lully et Rameau. Pourtant, nous savons 
tous que Rameau avait l'esprit de geometrie. Quant a 
Rousseau .,. metions-nous des apparences; son ceuvre a peut­
etre «Ies apparences de toutes les vertus (romantiques) sans 
en avoir aucune» (III, 7). 

Je ne compte pas dresser rna pro pre liste des qualites 
romantiques et classiques afin d'etablir a priori Ie sens de la 
coupure «classique-romantique» dont temoigne la 
polemique Rameau-Rousseau. Au contraire, par Ie 
truchement du «corps sonore», j'aimerais demontrer en quoi 
la conception de Rousseau differe de celIe de Rameau chez 
qui l'amenagement du bruit se fait d'une maniere 
particuliere de sorte que naissent deux visions du monde 
entierement divergentes. En vous montrant comment Ie son 
devient sens, j'espere reveler l'existence d'une certaine 
subjectivite «romantique» chez Rousseau, subjectivite qUi 
dement l'inspiration «classique» de sa pensee. 

De prime abord, c'est a partir d'une meme idee que 
Rousseau et Rameau defendent des opinions tout a fait 
opposees. Dans Ie second Discours de Rousseau, l'homme 
sauvage dec ouvre dans ses cris un langage primordial. une 
sorte de parole accentuelle qui prefigure Ie langage articule. 
Ce me me «cri de la nature» sert ausi de fondement 
ontologique a Rameau, mais fonde une gnoseologie 
carrement contestataire. 

La semantique du son releve des conventions sociales. Le 
son ne devient sens que dans Ie contexte de la culture, de la 
situation dans laquelle Ie son est emis. Si ce n'etait pas Ie cas, 
Ie cri de la nature serait revelateur d'un meme sens chez 
Rousseau que chez Rameau. Par contre, a partir d'une meme 
inflexion de la voix, Ie sens du son s'avere multiple. Tout au 
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debut de son livre Bruits, Jacques Attali developpe une these 
qui me semble importante : 

I.e savoir occidental tente, depuis vingt-cinq si~cles, de voir Ie monde. n 
n'a pas compris que Ie monde ne se regarde pas, i1 s'entend. 11 ne se lit 
pas, il s'.koute. Notre science a toujours voulu surveiller, compter, 
abstraire et castrer les sens, en oubliant que la vie est bruyante et que 
seu1e 1a mort est silencieuse : bruits du travail, bruits des hommes et 
bruits des betes ... Rien ne se passe d'essentiel ou Ie bruit ne soit 
pr~sent ... Alors it faut apprendre a juger une soci~t~ sur ses bruits, sur 
son art et sur sa rete plus que sur ses statistiques. A entendre les bruits, 
on pourra mieux comprendre ou nous entraine la folie des hommes et 
des comptes, ct queUes esperances sont encore possibles.8 

Ecoutons Ie bruit tel qu'll frappe les oreilles de Rameau et 
de Rousseau et puis mettons ces sons, ces «sens» sonores en 
rapport avec les etats primordiaux de l'homme sauvage teIs 
que nous les trouvons dans Ie Discours sur l'origine de 
l'inegalite et dans Ie Code de musique pratique (1760). 

Rameau fait une distinction nette entre «bruit» et «son». 
Le son comporte toujours une structure «harmonique» qui 
temoigne d'une forme intelligible immanente a la matiere 
sonore. Le bruit est un son qui n'a pas de structure har­
monique. Ainsi on lit dans la Demonstration du principe de 
l'harmonie (1750) : 

Le premier son qui frappa mon oreille fut un trait de lumh~re. Je 
m'aper~s d'un coup qu'iJ n'etait pas un, ou que l'impression qu'iJ 
laissait sur moi etait composee. Voila, me dis-je sur Ie champ, la 
difference du bruit et du son. Toute cause qui produit sur mon oreille 
une impression une et simple, me fait entendre du bruit; toute cause 
qui produit sur mon oreille une impression composee de plusieurs 
autres me fait entendre du son.9 

Au debut du 18e siecle, les experiences de l'acousticien 
Joseph Sauveur avaient demontre la presence des harmo­
niques superieures a cote de la note fondamentale d'une 
corde vibrante. Les resultats de ces experiences avaient fixe 
l'attention de Rameau sur la nature acoustique des corps 

8. Jacques AttaIl, Bruits, Paris, Presses Universitalres de France, 1977, pp. 7-8. 

9. Jean-Philippe Rameau, op. cit., Vol. III, Dimonstration du principe de l'Iumnonit 
(1750), p. 12. 
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resonnants de sorte que Rameau considerait tout son comme 
gEmerateur fondamental des frequences «harmoniques» dont 
les plus evidentes a I'oreille sont Ie ton fondamental, sa 
quinte et puis sa tierce. Or, tout corps sonore resonnait sur 
l'accord du parfait majeur. Tout corps sonore generait les 
consonances harmoniques, consonances immanentes a la 
matiere resonnante. Par consequent, la matiere sonore etait 
harmonique. 11 se peut que Ie cri de l'homme sauvage fut Ie 
fondement de la musique harmonique. Selon Catherine 
Kintzler, «il n'en est pas Ie point de depart oblige»10. Le fait 
musical reside dans l'harmonie immanente a tout corps 
sonore, que ce soit Ie son du vent, de l'eau, des animaux, de 
la voix humaine, etc. Tout corps resonnant produit l'impres­
sion composee (harmonique) et c'est de Ia qu'il tire sa nature 
musicale. Le cri de la nature est donc consubstantiel au son de 
la flute, par exemple. La matiere sonore dont il se compose 
est decoupee selon les memes lois acoustiques. En resonnant, 
Ie cri et la flute affirment «la presence constante d'une struc­
ture» harmonique. Pour Rameau, cette structure 
harmonique distingue Ie son du bruit; el1e transforme Ie 
bruit pour en faire un sens independant de Ia volonte 
humaine. Tel est Ie statut du son chez Rameau. 

En interrogeant Ie statut du son chez Rousseau, on doit 
tenir compte de la decheance qui marque toute actualite 
historique dans l'CEuvre de Rousseau. Une fois posee, la 
forme ideale originelle ne peut renaitre. Pour cette raison" Ie 
cri de Ia nature acquiert une importance primordiale en tant 
que modele ideal. Or, Ie cri est Ie plus authentique des sons, 
car non soumis a Ia deformation que produit inevitablement 
Ie deroulement du temps historique. Le cri accentue repre­
sente une forme superieure du sens, non pas de Ia matiere, 
mais de l'etre Iui-meme : 

Toutes les passions rapprochent les hommes que la nl5cessite de 
chercher a vivre force a se fuir. Ce n'est ni la faim, ni la soif, mais 
I'amour, la haine, la pitic, la colere qui leur ont arrache les premieres 
VOix.ll 

10. Kintzler, op. cit., p. 127. 

11. Rousseau, op. cit., p. 168. 
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Le langage primordial de l'homme sauvage nait dans Ie 
commerce de ses semblables lorsque la passion excite la voix a 
entonner un son. Rousseau ne se preoccupe pas du tout de la 
nature acoustique du son. Par contre, il s'interesse exclusi­
vement a l'origine et a l'effet que produit Ie son. La structure 
de Ia matiere sonore lui est contingente. Les plus anciens 
mots, qui etaient plutot «des accents, des cris, des plaintes», 
sont les modeles son ores a travers lesquels transparait la 
verite de l'ame12. Ce modele transparent engendre un pre­
mier langage accentuel qui fonde une musique vocale et 
melodique. Pour Rousseau, Ie langage articule et la musique 
savante, c'est-a-dire instrumentale et harmonique, sont tous 
les deux les resuItats d 'une decheance historique. Le statut du 
son chez Rousseau est donc chantant, passionnel et surtout 
nostalgique, car il rappelle un temps perdu a jamais. 

Le corps sonore, cet objet «neutre» qui, observe tres 
objectivement Rousseau, «met en mouvement diverses par­
ticules d'air», semble etre un corps a facettes multiples13. 

C'est du moins une fac;on d'expliquer les differentes inter­
pretations auxquelles se prete Ie son. Mais c'est aussi situer la 
diversite dans la matiere au lieu de l'attribuer a la variabilite 
inepuisable de la psyche humaine. Ce qui caracterise la 
connaissance, dit Ernst Cassirer, c'est qu'elle «contient une 
energie de l'esprit humain independante, par Iaquelle la 
simple presence du phenomene prend une signification 
definie, un contenu ideal particuIier»14. Le corps sonore n'est 
pas un objet naturel devoile par des observations empiriques, 
mais plutot Ie produit du «pouvoir original et formateur» de 
l'esprit. Pour reprendre Ia formule d'Adam Schaff, «l'objet 
n'est pas donne ... l'objet est toujours impose car il est 
toujours une construction, une production de l'esprib>lS. 

12. Id" p. 169. 

13. Id" p. 227. 

14. Ernst Cassirer, TM Philosophy of Syml10lic Forms, trad. Ralph Manheim, New 
Haven, Yale University Press. Vol. I, 1953, p. 78. 

15. Adam Schaff, lAnglige et connilisslinCe, Paris, Editions Anthropos, 1969, p. 45. 
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Le son est une matiere elastique, maniabIe, souple. II 
prend la forme qu'on lui impose. En travaillant la matiere 
sonore, la seule resistance que nous rencontrions vient de 
nous : nous exigeons que Ie son «communique». Pour ehoisir 
les sons qui conviennent a eeUe exigence, il faut eliminer Ie 
bruit du continuum sonore. Ce processus d'elimination est 
un processus de selection base sur des jugements de valeurs. 
«Le bruit est l'empirique du message», dit Michel Serres. 
«Degager une forme ideale, c'est Ia rendre independante de 
l'empire du bruit»16. Les formes ideales de la communication 
varient selon l'epoque : pour les Grees, il s'agissait d'une 
parole rythmee et modulee sur les proportions harmoniques; 
pour Rousseau, d'un eri aeeentue fonde sur la subjectivite 
emotive; pour Rameau, d'une inflexion structuree selon les 
proprietes acoustiques. Dans tous les cas, Ie ehoix du modele 
ideal depend toujours du genie particulier de son createur 
dont les premisses theoriques determinent la maniere de 
deeouper Ie flou en morceaux intelligibles. Les theoriciens du 
langage auront, me sembIe-t-il, quelque chose a apprendre 
des musiciens : 

One normally accepts a tonal system as given without remembering the 
discerning and painstaking ingenuity that has always preceded the 
establishment of any such system. The physical world contains an 
infinity of tones from which the musician must necessarily select a 
fmite number.17 

Qu'U soit melodique et spirituel, harmonique et struc­
tural, Ie cri de la nature ne repose sur aucun fondement 
objectif. Le cri n'est pas Ie son materiel. II est Ie son du 
createur, Ie son «idealise» du monde «reel» qu'inventent 
Rameau et Rousseau. 

Rameau et Rousseau nous assurent l'un et l'autre que Ie 
son delivre un message passionnel, mais pas de Ia meme 
fac;on, bien entendu. «C'est a l'harmonie seulement qu'il 

16. Michel Serres, HenMs 1, lR communiadion, Paris, Les t:ditions de Mlnuit, 1969, p. 
45. 

17. Sigmund Levarie, Introd. dans Ernest G. McClaJn,The Myth of InNrMnce : The 
Origin of tire Cods, M/dhemldics lind Music from tire Rg Vedll to PlRto, New York, 
Nicolas Hays, 1976, p. xii. 
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appartient de remuer les passions», dit Rameau dans ses 
Observations sur notre instinct pour la musique (1754) 18. Par 
c~ntre, selon Rousseau, si Ie plaisir d'ckouter de beaux sons 
n'est pas anime par des «inflexions melodieuses», ce plaisir 
«ne sera point delicieux, il ne se changera point en 
voluptE~»19. 

Les theories du corps sonore sont heuristiques; elles 
servent a expliquer ce que Ie theoricien veut nous enseigner 
sur Ie monde. La theorie n'est pas necessairement solidaire 
du monde materiel, mais elle est subordonnee au projet 
global du theoricien. Le cri de la nature, Ie premier corps 
resonnant qUi a frappe l'oreille de l'homme sauvage, 
n'apparait pas comme un son neutre, mais temoigne au 
contraire d'un investissement ideologique. Cassirer rappelle 
que «Ie my the et l'art, Ie langage et la science sont ... des etapes 
dans la direction de l'etre» et non d'une realite objective20• 
C'est Ie sujet createur qui se mire dans l'reuvre. Cependant, 
n'oublions pas que la culture se reflete dans Ie sujet qui est 
lui-meme son «ouvrage». C'est dire que nous sommes tous a 
la fois sujets produisants et produits assujettis. Nos creations 
sont notres, mais ce «notre» est Ie produit d'un milieu contre 
lequel nous avons reagi en nous detinissant comme 
subjectivite : 

Dans et par l'reuvre, Ie sujet n'est pas l'individu. L.c sujet est l'indivi­
duation : Ie travail qui fait que Ie social devicnt l'individue1...21 

Henri Meschonnic nous renvoie en ces termes a un 
historique du social sans lequelles theories de Rameau et de 
Rousseau risqueraient d'etre incomprehensibles. 

II serait malaise de resumer ce que pouvait etre «Ie social» 
pour Rameau et pour Rousseau, avec ses composants 
imaginaires et reels. I'ai deja montre un Rameau attentif aux 

18. Rameau, op. cit., Vol ur, Obsert1lJtions sur notre instinct pour /a musique, 1754, 
p.vi. 

19. Rousseau, op. cit., p. 227. 

20. Casslser, op. cit., p. 107 

21. Henri Meschonnlc, Critique du rythme; anthropologie historique du langage, 
Lagrassc, Editions Verdier, 1982, p. 95. 
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discours scientifiques de son temps. Je pourrais ajouter Ie 
desenchantement cause par l'apriorisme mathematique de 
l'esprit cartesien, et par voie de consequence, l'attrait exerce 
par l'empirisme et Ie sensualisme. En ce qUi conceme 
Rousseau, nous connaissons son interet pour la prosodie 
grecque, cette forme presque mythique Oll langage et musique 
devaient concourir a produire des effets merveilleux qUi 
retentissaient sur l'ame. Meme si, comme Ie rappeUe Denise 
Leduc-Fayette, Rousseau connait mal Ia theorie musicale de 
l'antiquite, «il y projette ses ideaux»22. Rousseau connaissait 
peut-etre la 12e ode pythique de Pindare Oll Ie poete lie Ie cri 
passionnel d'Euryaie a l'invention de la musique pour 
I'auIos23: 

Mais quand elle eut sauve de eet exploit perilleux Ie Mros qui lui etait 
cher, la Deesse fabriqua la flute, l'instrument riche en sons de toute 
espece, pour imiter avec lui la plainte sonore qu'Euryale proferait de 
ses levres febriles.24 

Mythique ou reelle, l'actualite influait sur Rousseau et 
Rameau pour constituer Ie «social». 

II faut done depister dans la theorie du corps sonore 
l'investissement du social (Euvrant dans l'esprit du sujet 
createur. Le son qUi resonne dans chaque corps sonore est Ie 
meme, mais chaque theoricien Ie fait resonner a sa fac;on, et 
ceci meme lorsque Ie but vise reste inchange. NOllS n'avons 
pas a determiner ici Iaquelle de ces theories nous semble Ia 
plus probable, mais plutot a demontrer que chacune reste 
coherente par rapport a une vision globalisante. 

L'anthropologue americain Edward Sapir a elabore une 
theorie concernant l'interaction du langage avec la realite 
sociale. Seion Sapir, la langue que parle une societe organise 
son experience, «fac;onne sa rt~alite sociale»25. Cependant, 

22. Denise leduc-Fayette, Jean-JtlCqw:s Rousseau et Ie mytl.e de l'antiquiU, Paris, 
Librairie philosophique J. Vrin, 1974, p. 119. 

23. Trasybulos Georgiades, Greek Music, Verse and Dance, (1907), New York, Da Capo 
Press, 1973, pp. 18-19. 

24. Pindare, 11, Pythiqw:s, trad. Aime Pucch, Paris, Les Belles Leltres, 1966, p. 169. 

25. Schaff, op. cit., 93. 
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ajoute Sapir, la langue est aussi «socialement formee». La 
these de Sapir esquisse une hermeneutique close qui explique 
la coherence dont temoignent les visions du monde idea­
lisees de Rameau et de Rousseau. Ces philosophes esquissent 
des theories du corps sonore solidaires de leur vecu. La 
nature du «cri de la nature» est determinee d'apres ces 
theories, puis postulee comme fondement du Iangage 
primordial. Selon la these de Sapir, l'homme sauvage qui 
parle ce langage devrait avoir une vision du monde solidaire 
de la nature de son cri. 

Dans Ie Code de musique pratique (1760), Rameau passe 
outre la cloture du demiurge pour observer l'homme 
sauvage «tombe des nues avec sa compagne sur une terre 
inculte»26. Son projet s'avere plus ose que celui de Rousseau. 
L'homme sauvage de Rameau est loin de cet etre spirituel, 
pourvu de libre arbitre, que Rousseau fait vivre au sein de 1a 
nature an, 142). A ce propos, Rameau ironise : «En attribuant 
1a science infuse a Adam ... tout est dib>27. 

L'acuite de la faculte intellectuelle comble cependant la 
carence spirituelle de cet homme sauvage. II fut, dit Rameau, 
«plein d'esprit, d'imagination et de jugement. Son premier 
soin sera sans doute de chercher a s'instruire ... »28. Fatigue 
d'observer Ie cours des astres pour calculer la duree des 
saisons, ce premier homme remarque enfin sa compagne. II 
se met a lui parler : 

Comme on ne peut sup poser a ce premier homme un langage form~ ... 
on Ie voit ne pouvoir s'exprimer avec sa compagne que par diff~rentes 
inflexions de la voix, second~es de quelques gestes. Or c'est dans ces 
di~rentes inflexions ... que Ie hasard peut produire entre les sons une 
consonance, dont il suffit d'etre une fois frappe, pour que Ie plaisir 
qU'on en ~prouvc engage a la repeter29. 

L'homme sauvage s'empresse de decouvrir Ia source de son 
plaisir. 11 ecoute Ie vent qui souffle dans les cavites sonores, 

26. Rameau, op. cit., Vol. lV, Code de musique pratique (1760), p.215. 

27. Id" p. 215. 

28. Id., p.215. 

29. Id., p. 216. 
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parcourt la terre, manipule les objets pour en tirer un son. 11 
ecoute surtout Ie son de sa voix : 

... d'ailleurs nous sommes passivement harmoniques; notre voix est un 
corps sonore, que presente toujours Ie premier son qu'on entonne ... et 
pour lors c'est de son harmonie, sinon, de I'harmonie de run de ses 
harmoniques, que nait en nous Ie sentiment du justc rapport que doit 
avoir ce premier son avec celui qu'on lui fait succedcr ... 30. 

Pendant que sa compagne est sans doute occlipee par les soins 
domestiques, l'homme sauvage, ce premier Jean-Philippe, 
experimente Ie son, non pour decouvrir Ia musique, mais 
pour degager de Ia matiere la structure harmonique qUi 
unifie toute la nature. Ainsi, Ie cri de la nature donne acces 
au principe «spirituel» qu'incarne la matiere. La voix 
mooiatise Ie rapport qu'entretient l'homme sauvage avec Ie 
monde materiel. Rameau souligne que eet homme est lui­
meme matiere; s'il eprouve du plaisir au son de sa voix, c'est 
parce que son corps «vibre» harmoniquement. Une theorie 
de l'etre «sentant» ne l'interesse pas; d'ou la premiere propo­
sition de Ia Generation harmonique (1737) : 

Ne connaissant point la nature de notre ame, nous ne pouvons 
apprecier les rapports qui se trouvent entre les diffcrents sentiments 
dont nous sommes affectes : ccpendant lorsqu'iI s'agit des sons, nous 
supposons qu'ils ont entre eux les memes rapports qU'ont'entre eUes les 
causes qui les produisent31. 

Pour Rameau, Ie premier Iangage n'est qu'un outil 
destine a elucider Ia nature physique. La vision du monde de 
l'homme qui utilise ce Iangage est une vision sensualiste; 
elle traduit l'experience d'un monde essentiellement 
materiel. 

Par c~ntre, l'homme sauvage de Rousseau ne vient pas 
d'un au-dela pre-spirituel; il nait a rebours, a partir du 
modele «civil» (nI, 134). Cependant, Rousseau a beau parler 
d'un homme sauvage demuni de «tous ces dons sumaturels 
qu'il a pu recevoir)); contrairement a la bete, cet homme 
sauvage a la «puissance de vouloin), qui montre la spiri-

30. /d., p.217. 

31. Rameau,op. cit., Vol III, p. 2. 
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tualite de son arne (ill, 142). Si quelque chose resonne dans 
son cri, ce sont les retentissements passionnels de l'ame. 
Ainsi, Rousseau annonce que les sons naissent selon «Ie 
genre de Ia passion qui dictait les uns ou les autres»32. 

Tout au debut de l'Essai sur l'origine des langues, 
Rousseau rappelle que «Ia parole distingue l'homme entre 
les animaux»33. Cependant, la parole articulee de l'homme 
soumis au joug de la societe, rappelle Ia nostalgie d'un lan­
gage perdu, Iangage accentuel compose de cris passionnels par 
Iesquels l'homme signale non seulement sa singularite face a 
l'animal, mais aussi sa solidarite avec son espece. C'est Ie son, 
Ie cri de Ia nature qui appeUe la pitie, faculte par laquelle 
l'homme commence a «s'eprouver identique a tous ses 
semblables»34. Emis dans Ia solitude, Ie cri de la nature re­
sonne pour «implorer du secours ou du soulagement» (III, 
148). Par Ie cri, l'homme sauvage dit : «je sens». C'est ainsi 
qu'il signale l'universalite de sa condition, car c'est dans Ie 
langage metaphorique des cris passionnels, dans ce Iangage 
anterieur aux noms propres, que «chaque etre se confond 
avec d'autres etres»35. Ayant postule une «repugnance innee 
a voir souffrir son semblable», Rousseau donne a l'homme 
sauvage Ie son accentue par lequel sa condition souffrante 
devient visible : 

On ecrit les voix et non pas les sons: or, dans une langue accentuee, ce 
sont les sons, les accents, les inflexions ... qui font la plus grande ~nergie 
du langage ... 36• Les passions ont ... leurs accents; et ces accents qui nous 
font tressaillir ... penetrent... jusqu'au fond du camr ... et nous font sentir 
ce que nous entendons37 • La premiere langue ... devrait repondre A son 
premier objet, et presenter aux sens, ainsi qu'a l'entendement, les 

32. Rousseau, op. cit., p. 144. 

33. Id., p. 87. 

34. L~vi-Strauss, Caude, «Jean-Jacques Rousseau, fondateur des sciences de 
l'homme .. , dans Anthropologk structurale, 2, Paris, Plan, 1973, p. 50. 

35. Id., p. 51. 

36. Rousseau, op. cit., p. 109. 

37. ld., p. 91. 
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. impressions presque in~vitables de la passion qui cherche ,} 
communiquer38• 

Ie souligne Ie telos de la passion; sa finaUte est de se faire 
remarquer a autrui. Le eri de la nature est done universel­
lement reconnaissabIe; il communique les affections de 
l'ame. Le cri est la forme primordiale du mot «parle», signe 
aristotelicien des etats de l'ame identiques pour tous et 
communiques par la voix39• 

Le son chez Rousseau explique Ie rapport dialectique qui 
s'etablit entre l'individu et Ie social. Le cri de la nature 
temoigne de la solitude mais appelle a la collectivite. En ce 
sens, la parole est «Ia premiere institution sociale»40. Le son 
de cette parole est unificateur; i1 situe l'universel dans Ie 
particulier. Le son est a la fois liberte individuelle et joug 
social : en resonnant Ie plus subjectivement possible, il 
soustrait Ie «moi» a sa condition solitaire. Le cri de la nature 
est un son «dialectique»; i1 combat son propre effet, en se 
retournant contre la collectivite humaine dont il fut Ia cause 
premiere. 

L'homme sauvage de Rousseau vise Ie monde d'une 
maniere paradoxale : sa condition naturelle est collective, 
mais la collectivite Ie denature. C'est Ie sens de son cri. Pour 
regagner en partie ce que la vie sociale lui enleve, I 'homme 
ne peut que se replier sur lui-meme. Cette image de l'homme 
qui n'est conforme ni a sa condition premiere ni a celIe que 
lui destine la societe, me semble indicatrice de l'episteme 
«romantique». Rousseau deplace la nature pour permettre a 
l'homme de devenir Ie sujet de sa propre histoire. 

Pour terminer, j'aimerais simplement souligner la 
coherence des aperc;us anthropologiques de Rousseau et de 
Rameau. Chaque discours repose sur une interpretation 
ideologique du corps sonore. En partant du principe, tous les 
details de l'univers deerit s'integrent dans une logique 
parfaite. Dans ces visions du monde, son et langage s'orga-

38. Id., p. 100. 

39. Arlstote, «De interpretaUone .. , Organon, trad. J. Tricot, Ubrairic philosophique 
J. Vrin, 1984, pp. 77-78 (100). 

40. Rousseau, op. cit., p. 87. 
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nisent symboliquement en fonction du projet ideoIogique des 
auteurs. La psyche de ehacun d'eux se grave dans Ie son, dans 
cette bande sonore, formelle mais imaginee, du langage 
primordial. Le son, dit Michel Butor, est la fusion parfaite de 
Ia matiere et de Ia pensee41. Le son parle du sujet qui l'emet, 
car Ie son perd son statut purement materiel au moment ou 
il cesse d'etre du bruit. n faut done placer Ie sujet avant Ie 
verbe et dire que Ie monde commence toujours par la voix, et 
que nos recommencements se font forcement dans Ie langage 
qUi en decoule : 

Je fonde notre langage a travers nous 
nous nous reconnaissons 
a ce que nous ne sommes pas encore 
appelant notre terre a la vue 
pendant qu'elle sort de nous42. 

Ronald P. Bermingham 
UniversitE! McGill 

41. Michel Butor, «La musique, art reaIisle", dans RJpertoire 11, Paris, Editions de 
Minuit, 1964, p. 28. 

42. Henri Meschonnic, Dtlns rIOS rtcommencements, Paris, Gallimard, 1987, p. 62. 


